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International

E.S. : De la publicité pour des établissements gérés par
l’UGECAM de Montpellier dans une brochure anglaise, de
quoi s’agit-il ?

Bertrand Picard : Cette insertion vise à faire connaître 4 de
nos établissements spécialisés dans les soins de suite et la
réadaptation fonctionnelle.

Elle est parue dans un annuaire destiné aux professionnels de
santé britanniques : libéraux ou hospitaliers. L’objectif avoué
de la démarche pour le NHS est de résoudre le problème des
files d’attente en matière d’opérations chirurgicales et soins
post opératoires.

E.S. : Comment t’est venue cette idée ?

Bertrand Picard : Nous avions déjà reçu des étrangers,
notamment des Anglais, des Andorrans et même un
Américain qui ont généré des recettes supplémentaires pour
les structures concernées.

Parallèlement, nous avons fait l’objet d’une démarche com-
merciale de la part des responsables de cet annuaire intitulé
« Health watch ». En tout état de cause, cette initiative se
veut exploratoire et nous ne poursuivrons que si le retour sur
investissement nous paraît tangible.

E.S. : Comment un patient étranger peut-il générer des
recettes supplémentaires ? 

Bertrand Picard : Les premiers schémas régionaux d’orga-
nisation sanitaire avaient déjà mis en évidence des flux de
patientèles interrégionaux. Aujourd’hui, l’Europe est plus
concrète et les flux transfrontaliers sont une réalité. A titre
d’exemple, un établissement d’une UGECAM voisine comp-
te parmi les personnes prises en charge près de 10% de res-
sortissants italiens.

Pour ce qui est de l’UGECAM de Languedoc Roussillon et
Midi Pyrénées, un hôpital commun transfrontalier est en
train  de voir le jour à Puigcerda  en Catalogne, à proximité
immédiate de la frontière et d’un important centre de réédu-
cation fonctionnelle relevant de l’UGECAM.

E.S. : Envisages- tu de faire de la publicité dans d’autres pays,
à l’intérieur ou à l’extérieur de l’Europe ?

Bertrand Picard : A priori non, mais notre position est en
train d’évoluer. Ce sera fonction des opportunités, du
contexte.

E.S. : Recevez-vous déjà beaucoup de patients étrangers ? 

Bertrand Picard : L’accueil de patients étrangers reste enco-
re très marginal et ne vient pas concurrencer l’accueil et la
prise en charge des patients français, mais, tout au plus,
compléter les taux d’occupation et améliorer les ressources
par la perception de recettes supplémentaires.

A titre d’exemple, l’accueil d’un Américain relevant du
Médicaid pendant plusieurs mois en service de médecine a
procuré à l’établissement près de 10 000 € de recettes men-
suelles, l’ensemble étant géré grâce à l’intervention du
Consulat et du dispositif des conventions internationales.

E.S. : Cela confirme-t-il l’idée que certains pays, dont la
Grande Bretagne, n’investissent pas assez dans leur système
de santé et utilisent de ce fait les services d’autres pays ?

Bertrand Picard : C’est une question difficile. Si le phéno-
mène d’accueil de patients étrangers était massif et pratiqué
au détriment de la satisfaction des besoins de santé locaux,
cela poserait effectivement problème, mais il ne semble pas
qu’on en soit là.

Poser ce type de question renvoie à la question de la norme.
Par exemple, la conception de la répartition entre les soins de
ville et l’hôpital est très différente d’un pays à l’autre sans
qu’il y ait de corrélation au niveau des résultats du système
en terme d’indicateurs de morbidité et de mortalité préma-
turée.

Pour revenir au projet d’hôpital tranfrontalier entre l’Espagne
et la France, les Catalans espagnols ont une conception très
différente en privilégiant l’hospitalisation de jour et la réédu-
cation post opératoire ambulatoire. Il est difficile de dire
quelle organisation est la plus pertinente.

HEALTH WATCH
« A qualified medical team ensures 24-hours-a-day service… »

L’UGECAM Languedoc-Roussillon (South of France) n’hésite
pas à faire de la publicité pour ses établissements jusqu’au
Royaume-Uni.

Elan Social a rencontré son directeur Bertrand Picard pour en
savoir plus.
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